
    Concours interprofessionnel du Mont d’Or à Pontarlier en 1999 
 
    Nous nous autorisons à reproduire cette magnifique brochure qui fut d’ailleurs 
éditée à titre promotionnel, donc faite pour être mise entre toutes les mains, les 
leurs comme les nôtres !  
    Que dire ?  
    Que la brochure est parfaite, sorte de petit livre à la gloire du Mont d’Or, et 
qu’elle n’a pas trouvé d’équivalence sur territoire Suisse, à notre grand regret.  
    Que par elle on peut comprendre tout le processus pour d’un bon lait de 
montagne tirer un fromage original qui vous sera livré dans sa belle boîte 
d’apparat.  
    Que la production incroyable de 3200 tonnes, nécessitant de la part des 
fabricants et producteurs de se plier à des règles de plus en plus strictes, a quand 
même laissé sur le carreau plusieurs entreprises anciennes et artisanales qui 
n’ont pas pu suivre la cadence.  
    L’on sait que cette progression évaluée ici vers 1998-1999, faite en une 
douzaine d’années, puisqu’en 1985-1986 la production du mont d’or français 
n’atteignait que 800 tonnes, s’est bâtie quelque part sur la publicité incroyable 
faite au produit grâce aux problèmes de listériose suisses. De tout mal peut 
résulter un bien, adage qui se vérifie ici dans toute sa plénitude.  
    Ce chiffre de 3200 tonnes, pour un producteur de vacherin suisse, est 
véritablement écrasant, alors que dans cette région de production, et suite aux 
mêmes problèmes de listériose, la quantité maximale qui fut d’un peu plus de 
1000 tonnes au milieu des années huitante, plafonne aujourd’hui à 600 tonnes 
environ.  
    600 tonnes qui ne sont guère plus que la progression française en l’espace de 
deux ans !  
    Une telle situation paraîtrait incompréhensible s’il ne fallait pas tenir compte 
en Helvétie d’un marché limité, que celui n’est pas extensible, et que d’autre 
part une partie de ce marché, la Suisse allemande, est demeuré très frileux 
depuis la grande crise des années 1985-1987.  
    L’Hexagone offre ainsi, chose prouvée par les chiffres ci-dessus, une marge 
possible de progression qui n’est pas dans les possibilités des producteurs 
suisses de réaliser. Ceux-ci ne peuvent aujourd’hui que voir leurs collègues 
français foncer à 100 km à l’heure, alors qu’eux piétinent en se tapant dans le 
dos pour des augmentations de tonnage d’un petit 5 % annuel, si même il y a 
augmentation et non pas diminution suite à un hiver trop doux ou pour des 
raisons d’ordre conjoncturel.  
    Rude leçon quand même  pour ceux qui ricanaient autrefois de cette 
production voisine jugée marginale, voire de niche !  
    On peut imaginer aussi les conséquences sur France de ce développement 
exponentiel : une fabrication de sangles impressionnante, avec des sangliers 



dans la nécessité de courir tout le département pour trouver du bois, et une 
production de boîtes à vacherin tout autant extraordinaire.  
 

 
 
 



 
 



 
 



  



   



   



  



  



  



  



  



  



  



  



  



 


